
	Analyse du texte : Danny Boodmann : identifier ce qu’il y a à comprendre ? Représentation mentale de ce dont parle le texte




L’identification des personnages       
- Dany Boodman : un marin – qui - il – le vieux Boodman – Dany – lui

Ces informations permettent facilement de se représenter le personnage de Dany Boodman : vie solitaire, âgé, marin.

- Le bébé / l’enfant : l’ – le – Il – lui – Citron – le bébé – ce bébé.

Dans le premier paragraphe, le système de reprises (uniquement des pronoms) ne donnent pas d’indices sur son identité : il faut donc s’appuyer sur les informations concernant ce personnage : âge, il a les yeux ouverts et il peut pleurer- la taille : il tient dans une grande boîte - un être vivant.

Les informations du second paragraphe orientent sur un être familier humain ou animal domestique (nom, adresse, nom et prénom Citron – paradoxalement Citron pas un nom humain)

Il peut subsister une ambiguïté sur le bébé, animal ou humain, cependant :

le faisceau, le réseau d’informations mises en relation font comprendre  qu’il s’agit bien d’un humain (il lui donna son nom, il a été laissé bien en vue sur le piano de la salle de bal) sans identité.

- Quelqu’un et tout le monde / on : question de l’anonymat qui permet au lecteur de supposer l’abandon du bébé par un voyageur, un passager (homme ou femme).

Ce qui compte ce n’est pas tant de savoir qui l’a abandonné mais qui l’a trouvé et lui a donné son nom, où il a été trouvé : bateau et piano : trois éléments clés pour le devenir de cet enfant.

	          C’était un marin appelé Danny Boodmann qui l’avait trouvé. Il le trouva un matin, alors que tout le monde était déjà descendu du bateau, dans une boîte en carton. Il devait avoir dans les dix jours, pas beaucoup plus. Il ne pleurait même pas, il restait là, sans faire de bruit, les yeux ouverts, dans sa grande boîte. Quelqu’un l’avait laissé là, dans la salle de bal, sur le piano.

Le vieux Boodmann chercha un papier pour savoir s’il y avait un nom, une adresse, mais il ne trouva rien. Alors il lui donna un nom, son nom, Boodmann, et un prénom : « Citron » parce que, sur la boîte en carton, il y avait un dessin de citron. Danny prit le bébé dans ses bras et lui dit : « bonjour, Citron ! ». Ce bébé, on l’avait laissé là, pour lui. Il en était sûr.
D’après Alessandro Baricco – Novecento : pianiste.


L’action et son décor

· La scène se passe dans un port, sur un bateau de croisière.

· Elle se déroule le matin.

· Le personnage, un vieux marin, Danny Boodmann, est à bord, il est seul 

· Tous les passagers et l’équipage sont descendus à terre : c’est une escale, ils sont partis en visite, en balade ou c’est la fin de la croisière.

· Danny trouve un bébé de 10 jours dans une boîte carton sur le piano, dans la salle de bal.

· C’est sans doute un bébé abandonné. Dany ne trouve rien qui indique son nom, son adresse.

· Danny l’adopte, il lui donne son nom. Il est persuadé que ce bébé a été laissé pour lui.

Remarque : temps imparfait permet de saisir les éléments du décor (le bébé en fait partie) – temps de l’action, passé simple, renvoie uniquement à celle de Dany : ce qui ressort c’est le point de vue de Danny (il en était sur) 

Pour construire le film :

1. On a eu recours à :

· des connaissances : on sait ce qu’est un port, une escale de croisière, on peut imaginer la scène, le décor de la scène ;

· un raisonnement : Dany cherche un papier dans la boîte avec un nom, une adresse, il ne trouve rien, il en déduit (« Alors ») que le bébé est abandonné et l’adopte, en lui donnant son nom.

2. On a utilisé :

· les éléments indiqués par le texte : un marin, un bateau, une salle de bal, un piano, un bébé dans une boîte, …

· les éléments que le texte n’expose pas mais que l’on peut déduire en se servant de connaissances disponibles : piano et salle de bal = bateau de croisière. Tout le monde est descendu = escale – visite ou fin de la croisière.
· 10 jours = le bébé est peut-être né à bord
	On a construit une représentation mentale cohérente et unifiée (« un film ») qui tienne ensemble et organise tous les éléments importants délivrés au fil du texte (sans en oublier, sans en inventer).
On a fait la distinction entre ce le texte dit et ce qu’il ne dit pas mais qu’il laisse au lecteur le soin de déduire.

Il faut en effet distinguer :

· ce qu’on doit faire dire au texte ;
· ce qu’on a le droit de lui faire dire ;

· ce qu’on n’a pas le droit de lui faire dire.

En d’autres termes, distinguer…

• Ce que le texte impose
• Ce que le texte autorise

• Ce que le texte interdit 
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Les difficultés de compréhension du texte « Danny Boodmann » :

· L’univers de référence :

Si l’auteur et le lecteur partagent les mêmes connaissances sur l’univers de  référence du texte, l’intercompréhension en sera facilitée ; si ce n’est pas le cas, le lecteur aura du mal à faire les inférences que nécessite toute lecture.
· Le traitement des anaphores : notamment les désignations identiques pour Danny et le bébé : « il » « lui »

· La flexibilité : savoir modifier sa représentation mentale au fur et à mesure que l’on avance dans le texte et accepter si nécessaire de la remettre en cause

Importance de l’analyse du texte et du repérage des difficultés pour pourvoir penser construction du questionnaire comme moyen d’évaluer ou d’aide à la compréhension.
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